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Epizootie de tuberculose chez le vison 
( Mustela lustreola) 
par C. S1J\1INTz1s 
(Note:présenlée par M. C. BREssou). 
Les articles consacrés à Ja tuberculose du vison sont rares dans 
la littérature vétérinaire. SAENZ, TRUCHE et CosTIL (1), ont rappor­
té, en 1934, le seul cas que nous ayons trouvé en langue française. 
Il s'agissait d'une femelle présentant, à l'autopsie, des lésions 
spécifiques dont le germe a été identifié comme étant un B. K. 
d'origine bovine. STEJNER (2), en Allemagne, a signalé la tuber­
culose comme étant fréquente chez le vison et le renard argenté 
sans, apparemment, s'être préoccupé de son origine bactériologique. 
Par contre, SPEHN (3), dans le même pays, isole le B.K. bovin à 
partir de 12,5 % d'autopsies de visons effectuées par lui en 1950. 
Il en est ainsi des quelques cas décrits par ScttooP (4). 
La pauvreté des observations se rapportant à la tuberculose 
spontanée d·e cette espèce animale et l'importance que l'élevage 
du vison tend à prendre en France métropolitaine, notamment 
dans la région lyonnaise, nous a incité à rapporter l'observation 
suivante relative à une épizootie tuberculeuse que nous avons eu 
l'occasion d'étudier dernièrement. 
L'élevage en questi6n., composé de 57 animaux, est rationnelle­
ment installé dans'Ies Monts du Lyonnai�. Il a perdu, en quelques 
mois, du fait de la tuberculose, 9 animaux. Le tableau clinique de 
la maladie a été peu préds. Les animaux malades présentaient, 
quelques temps avant leur mort, de l'asthénie, de la diminution 
de l'appétit suivie d'une baisse de poids et d'une mauvaise appa­
rence de leur fourrure. A un stade plus avancé, les malades refu­
saient toute alimentation. La mort suivait de près cette inappé­
tence complète et se produisait brutalement pendant la nuit. 
Quelques animaux ont présenté des abcès dont la nature n'a pas 
été précisée, mais dont la guérison, après un traitement à la Strepto­
mycine, fait soupçonner le caractère spécifique. 
Bul. Acad. Vét. - Tome XXX (Juillet 1957). - Vigot Frères, Editeurs. 
380 Bl"LLETI'.\ nE L'At:.\l>ÉMIE 
Nous avons eu à autopsier deux cadavres. Le premier ne présen­
tait de lésions apparentes ni du foie, ni de la rate. Par contre, le 
système ganglionnaire était atteint dans sa totalité. Les ganglions 
médiastinaux, axillaires, sous-lombaires et pelviens étaient hyper­
trophiés et montraient, à la coupe, une surface uniforme blan­
châtre et fibreuse. Nous n'avons observé ni fonte caséeuse ni 
imprégnation calcaire. 
Le poumon présentait à sa surface et dans le parenchyme de 
nombreux foyers blanc-jaunâtre, arrondis dont le diamètre variait 
de 0,05 mm à 0,1 mm. 
Le deuxième attirait l'attention par des lésions pulmonaires 
importantes. Le parenchyme, aussi bien à sa surface qu'en profon­
deur, présentait de nombreux foyers confluents donnant à l'organe 
un aspect marbré. Des nodules semblables, en bien moins grand 
nombre, se trouvait sur la rate et les deux reins. Le foie, ici encore, 
semblait macroscopiquement non atteint. La chaîne ganglionnaire 
sous-lombaire, hypertrophiée, montait le même type d'altérations 
que pour les ganglions du vison précédent. 
Les frottis effectués à partir des lésions pulmonaires et colorés 
par la méthode de Ziehl montraient une quantité impression­
nante de bacilles acido-alcoolo-résistants, dont la plupart étaient 
réunis en amas compacts (fig. 1). On en trouvait aussi, bien qu'en 
nombre moins important, sur les frottis. ganglionnaires. 
Deux cobayes ont été inoculés par voie sous-cutanée, avec 1 cc 
du produit d'écrasement des lésions pulmonaires en eau physio­
logique. Ils sont morts le 54e jour pour le premier vison et le 35e 
pour le second, en présentant chacun un chancre au point d'ino­
culation avec fonte caséeuse très riche en acido-résistants et des 
lésions caséeuses massives des poumons, du foie, de la rate et du 
système ganglionnaire dans sa totalité . Des cultures en milieu de 
Lowenstein ont été entreprises à partir des lésions pulmonaires 
traitées à l'acide sulfurique ou par un mélange de Pénicilline et 
d'Auréomycine. Elles ont montré de très nombreuses colonies 
punctiformes devenant visibles dès le 30e jour. II a été de même des 
cultures effectuées, sans traitement préalable, à partir de la moelle 
osseuse. Les colonies, moins nombreuses que dans les cultures 
pulmonaires, ont été isolées dans les deux cas, dénotant ainsi le 
caractère septicémique de l'affection. 
Les cultures obtenues à partir de la moelle osseuse de l'un des 
visons ont servi à effectuer d'une part l'identification du type 
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du germe isolé, d'autre part, l'étude de sa résistance aux anti­
biotiques. 
Deux lapins adultes ont reçu par voie intra-veineuse 1 cc d'une 
suspension bactérienne titrant 0,1 mgr et 0,01 mgr. Ils sont morts 
dans un état d'extrême maigreur le premier le 25e jour, le second le 
31 e avec des lésions massives de pneumonie tuberculeuse pour le 
1er et une hépatisation pulmonaire très prononcée avec de nom­
breux nodules miliaires de la· rate et des deux reins pour le 2e. 
Fu;. 1. - Frottis pulmonaire coloré par la méthode de Ziehl ( x 1200). 
Ainsi l'inoculation au lapin établit, sans conteste possible, que le 
germe que nous avons isolé était, comme tous ceux isolés précédem­
ment, du type bovin. Il est possible que le vison, comme de nom­
breux expérimentateurs (5) (6) l'ont établi pour un mustélidé 
voisin le furet, ne soit sensible qu'au seul bacille bovin, le bacille 
humain ou aviaire ne déterminant, expérimentalement, que des 
lésions locales guérissant spontanément. 
L'antibiogramme effectué d'après la méthode de CoLETsos (7) 
a permis d'établir que le germe isolé était très sensible à la Strepto. 
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mycine, mais partielJement résistant à l'INH et au PAS. La tota­
lité des colonies était en effet •·ésistante à 0,1 ·; d'INH tandis que 
5 % environ se développait encore en présence de 0,5 ·;. Seule la 
concentration de 1 -: inhibait totalement la culture. 
Quant au PAS 0,1 ·; permettait le développement d'un nombre 
aussi important de colonies que dans les tubes témoins alors que 
50 % poussaient encore dans le milieu contenant 0,5 ·:, la concen­
tration de 1 ·: amenant, ici aussi, l'arrêt total du développement. 
F1G. 2. - Nodule pulmonaire sous-pleural ( x 35). 
Ainsi, l' antibiogramme, mettant en évidence de véritables 
bacilles « marqués », nous paraît apporter une notion nouvelle et 
intéressante ayant une incidence importante sur la pathogénie de 
l'infection. La plupart des auteurs ( 1) (2) (8) considèrent la tuber­
culose du vison comme étant d'origine digestive et résultant de 
l'alimentation avec du lait et de la viande provenant de bovins tu­
berculeux. Or, on sait que pour des raisons matérielles les bovidés, 
en dehors d'études expérimentales limitées, n'ont pas fait l'objet 
de traitements par des antibiotiques antituberculeux. Par contre, 
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Je prix élevé des visons, leur petitesse, la facilité avec laquelle 
certains bactériostatiques telle que l'INH (Rimifon) et le PAS 
peuvent leur être administrés avec l'alimentation, rendent réalisable 
et couramment pratiqué le traitement des élevages infectés. Sans 
méconnaître l'origine alimentaire de la tubercu]ose du vison par le 
]ait ou la viande bacillifères, il est possible que son importance ait 
été exagérée et que la contamination directe joue un rôle sinon 
prépondérant du moins très important. Sou1ignons en passant 
F1G. 3. - Alvéolite macrophagique. (Détail de la figure précédente x 650.) 
Je grave danger que Ja création des mutants résistants aux anti­
biotiques fait peser sur les éleveurs, surtout si on considère l'extra­
ordinaire richesse en B. K. des lésions tuberculeuses du vison. 
L'étude histologique des lésions pulmonaires montre que chez le 
vison, comme c'est le cas chez le furet et d'autres animaux à 
fourrure, le processus tuberculeux manque de spécificité anato­
mique, les foyers bacillaires ressemblant, de prime abord, à des 
infiltrats de pneumonie banale. (Fig. 2). 
L'inflammation tuberculeuse du poumon revêt ici le caractère 
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exclusif d'une alvéolite catarrhale macrophagique. Les alvéoles 
dont les parois sont épaissies et les cellules de revêtement hyper­
trophiées, sont rem plis par de grosses cellules à noyaux volumi­
neux et à protoplasme plus ou moins aréolaire (Fig. 3. ). Le follicule 
tuberculeux classique n'existe pas chez le vison et, en particulier, 
les cellules géantes font complètement défaut. Or, les colorations 
spécifiques montrent que chez le vison, comme cela a été observé 
chez le furet (9), Je protoplasme de ces macrophages contient la 
Fic. 4. - Macrophages alvéolaires contenant dans leur protoplasme des amas de B. K. (X 1800). 
presque totalité des bacilles de Koch existant dans les lésions, les 
bacil1es libres étant peu abondants. (Fig. 4). Cet aspect endocellu­
laire du bacille tuberculeux confère, à la tuberculose du vison, une 
image particulière et la rapproche de celles observées dans la lèpre 
humaine ou l'entérite paratuberculeuse des bovidés. 
En résumé, une épizootie de tuberculose a été étudiée dans un 
élevage de vison. Le bacille, d'origine bovine, a été trouvé partiel­
lement résistant à l'INH et au PAS et l'attention est attirée sur 
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le danger qu'il peut représenter pour les éleveurs. L'étude histo­
logique des lésions pulmonaires a mis en évidence une alvéolite 
macrophagique, les macrophages contenant, dans Jenr protoplasme 
la presque totalité des bacilles de Koch. 
(Centre de Diagnostic l'i dt' Prophylaxie 
D1:rection des SerCJices Vétérinaires du Rhôm: Dr. G. RoLLET ) .  
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